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Identification 
Principaux caractères d'identification 

Ecrevisse de grande taille à l'état adulte (mâles jusqu'à 18 cm, exceptionnellement 25 cm; 
femelles en général inférieure à 15 cm). La coloration générale du corps est brun-rougeâtre, 
brun-grisâtre, gris-jaunâtre, souvent bleutée, le dessous des pinces est rouge. La carapace est 
lisse et divisée en deux parties bien visibles en vue dorsale, séparées par un sillon en forme 
de demi-cercle. Le rostre est bordé d'une paire de dents latérales. Les chélipèdes sont larges, 
parfois légèrement asymétriques. Les deux paires de pattes suivantes possèdent les petites 
pinces, les autres se terminent par une griffe. L'abdomen est segmenté; sur sa face ventrale 
sont insérés 5 (chez les mâles) ou 4 (chez les femelles) paires d'appendices abdominaux ou 
pléopodes.  

Confusions possibles 
Plusieurs espèces d’écrevisses, très semblables, peuvent être confondues avec A. astacus. 
Deux autres espèces d’Astacus vivent dans les eaux des Balkans et du Caucase. 
Atlantoastacus pallipes (Lereboullet, 1858) se distingue principalement par la forme du 
rostre et par les pinces plus courtes; cette espèce est présente dans les eaux courantes et 
fraîches de l’Europe occidentale (France, Suisse, Irlande, Grande-Bretagne). Pontastacus 
leptodactylus (Eschsholtz, 1823), probablement introduit en Europe centrale, vit également 
dans les eaux stagnantes, supportant relativement bien des faibles taux en oxygène. Cette 
espèce peut être reconnue par la carapace légèrement granuleuse et les doigts des pinces très 
allongés, d’où son nom "écrevisse à pattes grêles". Austrapotamobius torrentium (Schrank, 
1803) vit dans les torrents de montagne et se distingue par le rostre triangulaire et la couleur 
blanchâtre de la face inférieure des pinces. D’autres espèces d’écrevisses appartenant aux 
genres Atlantoastacus et Caspiastacus vivent dans les eaux douces de la Péninsule Ibérique, 
de l’Italie, des Balkans, de l’Ukraine et de la Russie.  

Enfin, plusieurs espèces d’écrevisses originaires d’Amérique du Nord ont été introduites en 
Europe, les plus répandues sont Pacifastacus leniusculus (Dana, 1852), Orconectes limosus 
(Rafinesque, 1817) et Procambarus clarkii (Girard, 1852). 

 

Biologie 
Nutrition 

L’écrevisse se nourrit de matière organique présente dans les lacs ou les rivières. Les adultes 
se nourrissent de petits animaux (escargots aquatiques, insectes aquatiques et leurs larves, 
oeufs de poissons), et parfois d’animaux morts (insectes, poissons). Les jeunes préfèrent les 
plantes aquatiques (racines de renoncules et de Myriophyllum). 

Cycle de vie 
Pendant l’accouplement qui a lieu en septembre - novembre, la femelle se met sur le dos et le 
mâle dépose le spermatophore à l’aide des pléopodes antérieurs à proximité immédiate des 
orifices génitaux de la femelle (situés à la base de la troisième patte marcheuse). La femelle 
pond plusieurs centaines d’oeufs 2 à 3 (parfois 6) semaines après l’accouplement; ces oeufs 
sont fécondés par le sperme provenant du spermatophore, au moment même de leur dépôt 
dans la cavité formée par les replis latéraux des segments abdominaux. Les oeufs sont fixés 
aux pléopodes grâce au mucus abondant sécrété par les glandes cémentaires pendant la 



ponte. La durée du développement embryonnaire est de 6 mois environ. Après ce temps seul 
un petit nombre d’embryons, souvent pas plus d’une vingtaine, achèvent le développement et 
éclosent. Le stade à l'éclosion est très avancé, les animaux étant en effet pratiquement 
identiques aux adultes, à l’exception de la rame caudale. Les juvéniles muent après quelques 
semaines pour devenir des véritables petites écrevisses. Durant la première année, l’écrevisse 
mue 7 à 8 fois et atteint une taille de 3 à 6 cm. Ensuite la femelle mue 1 fois, le mâle deux 
fois par an. 

 

Distribution 
Habitat 

Vit surtout dans les lacs, étangs et rivières aux eaux claires et surtout bien oxygénées, ne 
supportant pas la moindre pollution. Il s’agit d’animaux plutôt nocturnes, qui passent la 
journée dans les abris. L’écrevisse préfère les rives escarpées où elle peut creuser des terriers 
ou se cacher dans les anfractuosités des berges ou sous les pierres.  

Bathymétrie : Eaux peu profondes (bords des lacs et berges des petites rivières). 
Distribution géographique 

Europe occidentale, centrale et orientale: Scandinavie méridionale, pays Baltes, Pologne, 
Allemagne, Belgique, France, pays du bassin de Danube. Introduit au Maroc et en Grande-
Bretagne. Partout rare, nombreuses populations en voie de régression. 

 

Conservation 
Causes de raréfaction 

Dans beaucoup de localités la pollution des eaux est responsable de la raréfaction de cette 
espèce, qui ne supporte pas la présence des polluants et l’eunitrification. L’espèce a été 
également gravement décimée par une maladie depuis la fin du 19e siècle. Cette maladie 
appelée la peste des écrevisses, est causée par un champignon parasitoïde, l’ Aphanomyces 
astaci, dont le principal vecteur serait actuellement l’écrevisse Orconectes limosus, une 
espèce introduite des Etats-Unis. Les espèces introduites posent un autre grand problème à 
l’écrevisse noble: la compétition, surtout si ces espèces partagent le même type d’habitat, 
comme par exemple l’écrevisse américaine Pacifastacus leniusculus. 

Statut actuel des populations 
Rare presque partout et en diminution. 

Recommandations 
• Protection intégrale des habitats  
• Respect des réglementations en vigueur (braconnage!), restriction voire interdiction 

de la pêche;  
• Elevages en vue de repeuplement.  
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